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LA GÉNÉALOGIE
DE LA MAISON

DE BÉARN

Depuis l'an 819 le nom de Béarn a été porté sans
interruption par diverses branches de la même famille,
et il l'est encore, de nos jours, dans une branche de
la maison de Galard, qui, à l'occasion d'une alliance
avec Jeanne de Béarn et à cause de son origine com-
mune, prit, en 1508, le nom de Béarn, qui allait
s'éteindre dans l'autre branche.

La maison de Galard tire son origine des princes
souverains de Condommois, issus des ducs de Cas-
cogne', comme il est prouvé par un acte de l'abbaye

1. Cabinet des litres de la bibli o th èque du Roi, carton vert, 2e sé-
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2	 I:XTRAIT DE LA GÉNÉALOGIE

de Saint—Pierre de Condom. Elle a donc une origine
commune avec les maisons de Béarn, de Foix, d'Ar-
magnac et d'Albret, qui toutes se rattachent aux

ducs de Gascogne, de IflAflIe que les rois de Navarre

et d'Aragon'.
Centuh i, comte de Béarn , et auteur de cette

maison en 819, était fils de Loup Centule, duc de (;as_

cogne'. En 1290, la iiiaison de Foix, issue aussi des
ducs de Gascogne, par Wandrille, comte de 4Jascog11e
en 825, prit le nom de Béarn à l'occasion de son ma-
riage avec Marguerite de Béarn, héritière du nom'.
En 1 472, le nom de Béarn passa dans la maison d'Al-
bret', qui tire son origine des rois de Navarre issus
d'lngo Arriscat. frère de Centule Iv', comte de Béarn,

rie. - La Chesnaye Deshois, VII, 18. Il, I 2. - Moreri. - Le
P. 

A nselme . - Le P. Daniel. - La Charte d'Alaon, citée en en-
tier dans Montlezun, Itist. de Gascogne. - Cartulaires de Condoni et

d'Auch.
4. Cabinet des titres de ta bibliothèque du roi, carton vert, 2e sé-

rie. - Lu Chesnaye Deshois, VII, 18. 11, 128. - Moreri. - Le
P. Anselme. - Le P. Daniel. - La Charte d'Alaon, citée en entier
dans Montlezun, Ilist. de Gascogne.	Cartulaires de Condom et

d'Auch. - Varca, Ilist. de Barn, 303-304.
2 Charte d'Alaon. - Moreri, édit. j750,11,233.—Le P. Anselme.

- Marca, Hïst. du Béarn, etc.
3. Charte tl'Alaon. - Mrca, liist. du Béarn.- Jeu d'Armoiries des

Souverains, par Oronce Fine, aumênier du Roy. Édit. 4076, P. 33

4. Dans cette branche il ne fut porté que par Henri d'Albret, de-
venu roi de Navarre et prince de Béarn, par son rnari3ge avec l'hé-
ritière de ces deux pays que sa tille Jeanne d'Albret portaà la maison
de Bourbon.
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en 820 1. Infin en 1 5 08 , François Vr de 6alard,
comte de Brassac, descendant des comtes de Crjridom,
issus de Sanche, duc de (ascogne, en 940. prit les
noms et armes de Béarn, à l'occasion de son ma-
riage avec la fille unique et héritière de Jean de
Béarn, petit-fils de Jean, comte de Foix et de Béarn 2

Le nom de Béarn a clone toujours été relevé par des
branches de la même race, toutes issues des ducs de
Gascogne, au nloment où il allait s'éteindre dans
l'une d'elles, et aujourd'hui, toutes les autres bran-
ches de Béarn et de Foix zi'étant plus représentées,
le chef actuel de nom et d'armes de la maison de
Béarn est en possession de tous les titres et qualités
des branches é teintes de cette maison. A yant in-
diqué la transmission du nom de Iiéarn dans ces
différentes branches, nous allons faire connaître
maintenant quelques-uns des exploits qui l'jllus-
trèren t.

En 819, Loup Centule, second fils de Loup, duc
de Gascogne, reçut de Louis le Débonnaire l'inves-
titure du Béarn sous titre de comté, en même temps
que son frère Donat Loup recevait le comté de Bi-
gorre 3. 

A la même époque, un autre de leurs frères,

1. Charte d'Alaon. - Le P, Anseinie, flsf, des Urauds officiers dela co ronue. - Cenac Xfoncaut, 11. 135. -leu d'A ?'aoiries, p. 36.2. CaruIajj'es de Condom.	 P.La Chesnay Deshuis.	Moreri, etc.3. Omne jus super cas, et pracipue super Bigorritufli et Beneha_
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Ingo Arriscat, fondait l'illustre maison de Navarre,
qui donna des rois à tous les trônes chrétiens d'Es-

pagne
Ces princes étaient les descendants de ces ducs

qui avaient si vaillamment défendu le Midi contre
les invasions des Sarrasins et contre les eiiipiéte-
meufs du Nord. Eudes, roi d'Aquitaine (688), un dede

leurs ancêtres', déclara la guerre à Pépin d'Héristal
et le battit en plusieurs rencontres. Il établit sa do-
mination de la Loire aux Pyrénées et de l'Océan aux
(évennes, et datait ses actes des années de son rgiie
(reg na n le O(loin o piiss im o Fra n coru rn 'egi') . En 721 il

repoussa une première invasion des Sarrasins d'Es-
pagne, qu'il anéantit par une brillante victoire sous
les murs de Toulouse, où Zama périt avec trois cent
mille musulmans. Quelques années plus tard, il con-
tribuait puissamment au gain de la bataille de Tours,
où avec Charles Martel il sauva la chrétienté'.

ruum Crîmitatus ad Donatufli LupuiTi et Centulupufll, predicti Lupi
Centuli ducis fitios, devointuin est. (Charte d'Alaon, citée par Cenac

Moncaut, Histoire des petiples Pyrénéens, t. il, p. 132.)
I. Cenac Moncaut, II, 435. - Curcita, Annales d'ArraOn, t. -

Pedro Abarca, t. I, P. 43.	Don Rodrgø.

. Charte d'Ataou.
- Fauriet, la Gaule ,nridionale, 111,

3. Cenac Moncaut, I, 40
33-35.

4. cenac Moticaut, II, 7	
e du Langue-. - Dom Vaissette, histoir

doc, L, 82-34. - Fauviet, LU.
. Fndegaiie. - Mouttezufl, Histoire de Gascogne- - Cenac Mon-

catit, Il, 32.
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La maison de Béarn se montra toujours digne de
son origine, et le croissant ne connut pas d'ennemis
plus redoutables et plus acharnés. L'Espagne fut
pendant longtemps le théâtre de leurs exploits. Enfin
s'ouvre la première croisade; Gaston 1V, comte de
Béarn, prend un des premiers la croix, et tous les
chroniqueurs s'accordent pour le nommer parmi les
chefs qui contribuèrent le plus au succès de la guerre
sainte'. Dans les montagnes près d'Iconium, l'armée
chrétienne ne dut son salut qu'au courage du comte
de Béarn et de ses montagnards. Du reste, après
chaque bataille, Gaston IV est cité par les chroni-
queurs comme un des mieux combattants de la jour-
née. Sous les murs de Jérusalem, c'est à lui que fut
confiée la construction des machines de guerre dont
dépendait le sort de la ville, et, quand vint l'heure
de l'assaut, Gaston tY de Béarn entra le premier par
la brèche, tandis que Tancrède et quelques autres
entraient en même temps d'un autre côté 2• Après
avoir, par son courage, égalé les plus vaillants,
Gaston les surpassa par sa générosité après la vic-
toire; il prit sous la protection de sa bannière une

I. Michaut, Hist. des Croisades, t. 1. - Marca, Hist. de Barn. -
Montiezun, IlisL de Gascogne. - Cenac Moncaut, II, 205 et suiv. -
Galeries de Versailles. (Pic,njre croisade.)

2. Micliaul, les Croisades, I. - Marca, IIist. de Barn. -
Moiicaut, II, 295 et suiv.
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foule de malheureux réfugiés dans la mosquée
d'Omar'. Enfin, après avoir pris une large part à la

victoire d'Asealon, OÙ il commandait le corps de ha-.
taille de l'armée chrétienne', (aslon 1V de l3éarn
regagna ses montagnes. li ne devait pas y rester
longtemps. Alonzo, roi d'Aragon, son cousin, l'ap-
pela auprès de lui; il avait, l'année précédentes
échoué au siége de Saragosse. Gaston de Béarn vole

'L son secours et remporte, en passant, une brillante
victoire sur onze rois maures ligués contre lui .
Quelque temps après il enlevait d'assaut Saragosse.
Gaston IV elles rois d'Aragon, de Castille et de'.Na-

varre , qui avaient pris la ville, en eurent chacun un
quartier avec le quart du territoire. Depuis lors ils
ajoutèrent tous les quatre à leurs titres celui de
comte de Saragosse, qui a été plusieurs fois porté
par les princes de Béarn ou les comtes de Digorre,
leurs cadets. Gaston eut encore Roda, la moitié de
Tarragone, ,Iacca, la terre d'Albaracin et le litre de

ricombre d'Aragon 1 . Pressé de cueillir de nouveaux

L Michaut, llist. des Croisades, 1. I. - Marca, Ilist. de Jkar'?. -

Montiezun, Ilist. de Gascogne. - Couac Moncaut, Il, 29 et suiv. -

(aleries do Versailles. (Première croisade.)
2. lichaut et les auteurs déjà cités.

3. Monitezun, Hist. de Gascogne, et Marca, llist. de Béarn.

4. Archives de N. D. del I q iar aSaragose. - Couac Moncaut, Il,

31 . il suis.
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lauriers, il quitta ses alliés et périt peu après, vie-
tirne de son courage, au sein d'une nouvelle vic-
toire 1.

Les ordonnances promulguées par Gaston IV,
comte de Béarn, lorsqu'il partit pour la Première
croisade, peuvent servir à constater que la philan-
thropie, dont notre siècle est si jaloux, avait pénétré
dès le onzième siècle, et grâce aux guerres saintes,
dans le coeur des princes les plus fiers. La paix,
disent ces ordonnances, sera gardée en tout temps
aux clercs, aux moines, aux Voyageurs, aux dames et
à leur suite. Si quelqu'un (après un crime) se réfugie
auprès d'une darne, il aura sûreté de sa personne en
Payant le dommage. Que la paix soit avec le rus-
tique, que ses boeufs et ses instruments aratoires ne
puissent jamais être saisis, » etc. (Fait en 1 093 2,)

Il serait trop long d'énumérer ici les exploits qui
illustrèrent le nom de Béai'n; il suffira de dire qu'il
ne se livra pas de bataille où l'on ne trouve avec
honneur un des membres de cette maison, dont dix-
huit représentants de diverses branches prirent part
aux croisades en Orient.

Gaston VII, par la grâce de Dieu, comte de
Béarn, etc., etc. (1250), était oncle des reines de

1. Marca, ihse. du Bear,i.
2. Roger. Noblesse de France aux Croisades,

I11Iderie.	 p. 68. -Chronique de
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France, d'Angleterre et de Sicile, beau-père des
comtes d'Armagnac et de Foix. Il avait forcé Ama-

nieu d'Albret à lui rendre hommage (253); enfin il
avait organisé la confédération des seigneurs de Gas-
cogne et la dirigeait avec une opiniàtreté très-in-

quiétante pour les Anglais .
Géraud V d'Armagnac, gendre de Gaston VII 1 as—

sista, avec l'archevêque d'Auch, son frère, et les
autres évêques de Gascogne, à l'assemblée qui se
tint le 21 novembre 1268 au Moutde_MarSan pour
le mariage de Constance, fille aînée de Gaston VII
de Béarn, avec llenry, fils de Richard d'Angleterre,

roi des Romains 2 . Le passage suivant, tiré de la

Chronique manuscrite de la bibliothèque de M. de
Thou, pourra donner une idée de la puissance de la
maison de Béarn à cette époque. (( Saint Louis four-

nit, pour subvenir aux frais de la croisade, 25,000 li-
vres à Gaston VII de Béarn, et le duc de Bourgogne,
marchant avec vingt bannières et quarante cheva-
liers, en reçut 22,000. Les secours du Roy étaient
proportionnés au contingent fourni. » Gaston de
Béarn avait donc une suite plus nombreuse que le

duc de Bourgognes.

1. Cenac Moncaut, 111, 201.

2. P. Anselme, Grands OfficierS, III, 414.

3. Chronique manuscrite de la bibi. de M. de Thou, Citée par lin-

rel. Nobless€ dg, France aux Cru isadex p. iL
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Gaston Vil, comte de Béarn, etc., avait épousé en
premières noces Mathe de Bigorre , héritière du
comté. Il épousa en secondes noces Béatrix de Sa-
voie, fille unique et héritière de Pierre, comte de
Savoie '.

Gaston VIII, comte de Béarn et de Foix, etc. (1300),
épousa Jeanne d'Artois, de la maison de France 2

Gaston IX épousa Éléonore de Comminges (1325).
Ami et proche parent de Philippe VI de Valois, il
combattit les Anglais avec un acharnement qu'aucune
fatigue ne put altérer; il prêta même au roi 37,000 li-
vres contre les Anglais. Maitre du Béarn, des comtés
de Foix, de Marsan, de Comminges, de Bruihois et
d'une partie du Bigorre, possesseur de vastes do-
maines dans l'île de Majorque, maître de la Cerdagne
et d'une partie de la Catalogue, la puissance de Gas-
ton de Béarn dépassait celle du roi de Navarre et éga-
lait celle du roi d'Aragon. Gaston IX commandait
avec les rois d'Aragon, de Castille et de Navarre l'ar-
niée chrétienne qui remporta la célèbre victoire de
Xérès (1343), victoire bien chèrement achetée, puis-
qu'elle coûta la vie à Gaston et au roi de Navarre'.

Jamais le Béarn n'eut à subir l'humiliation d'une

I. P. Anselme, Grands Officiers de Fa couronne, I, 563. - Marca,
Hist. de Béarn.

2. Ceuac Moncaut, III, 292. - Maica, Ilisi. de Béarn.
3. cenac Moucaut, III, 3 1 7-:Jl2-3. - Iarca, Hist. de Ban?.
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conquête; du Guesolin lui—même échoua devant k
château de Lourdes, défendu par Arnaud de Béarn.
Peu après on vit Gaston X de Béarn déclarer en son
nom la guerre aux rois de France et d'Angleterre et
ne sortir de la lutte que vainqueur et après avoir
dicté ses lois, comme on va le voir. Ce Gaston X,
prince de Béarn, comte de Foix, etc., fut, selon
Froissart, le prince le plus magnifique de son temps
et donna à la maison de Foix-Béarn un éclat digne
d'une couronne royale'. 11 épousa Agnès, sœur de
Charles 11 le Mauvais, roi (le Navarre' . Ce prince

ayant été enfermé au Châtelet, Gaston se rend à
Paris pour le délivrer, et, ayant refusé au roi Jean
le serment de vasselage, en déclarant fièrement que
le Béarn ne relevait que de Dieu, il fut également
mis au Châtelet (1355). L'année suivante, à la re-
prise des hostilités avec l'Angleterre, on rendit la
liberté à Gaston X; on lui fit cession du Bigorre, et
on alla mème jusqu'à relâcher le roi de Navarre, à
sa demande, pour obtenir son appui contre l'Angle-
terre 1 . Mais, la France ayant, par le traité de Bré-
tigny (1360), cédé le Bigorre, dépendance du Béarn,
à Édouard 111, Gaston X irrité prend les armes, et,

I. Cenac Moncaut, III, 470. - Chronique tic Froissard.
12. Cenac Moncaut, III, 388. - Marca, lhst. de Béarn.

3. Cenac Moncaul, Iii, 392.
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fusant allusion au Bigorre, il inscrit sur ses ban-
nières la devise : Touches-y, si tu l'oses! bravant ainsi
à la fois la France et l'Angleterre 1 . La même année,
Gaston triomphe, près de Toulouse, du comte de
Poitiers, fils du roi. En 1362, il remporte à l'lJe-
.Jourdajn une éclatante victoire sur les comtes d'Ar-
magnac et de Comminges, qui, tombés en son pou-
voir avec le sire d'Albret et huit cents gentilshommes,
durent tous lui prêter hommage,. Gaston triompha
encore à Rabastens ('1381) des Bretons du duc d'An-
jou. Quelque temps après, la victoire de Revel, rem-
portée par le comte do Béarn sur le duc de Berry et
le comte d'Armagnac, les obligea à s'enfermer à Car-
cassonne. Gaston s'empara alors de Béziers et soumit
tout le Languedoc, où l'esprit national se réveillait
énergiquement contre le Nord. Le pape Clément VII,
voyant la gravité de cette lutte, qui pouvait amener
la séparation du nord et du midi de la France, in-
terposa son arbitrage et fit conclure la paix à Ca-
pestan (1382), par son légat, le cardinal Damien.
Par ce traité, la France, revenant sur celui de Bré-
tigny, reconnaissait la souveraineté du Bigorre à
Gaston X, qui, en échange, rendait le Languedoc .

C'est de Bernard de Béarn, fils naturel (le Gaston X,

1. Cenac Moricaut, III, 40f.
2. Cenac Moucaut, iii, 404.
3. CellacMunraui. III.
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établie en Espagne, (lue descendent les ducs de Mé-
dina-Coeli'.

Plus tard, Jean, comte de Foix et de Béarn, con
-tribua puissamment à éteindre le grand schisme

d'Occident; il s'empara du pape Benoît Xlii, qui
avait refusé de reconnaître le concile de Constance,
et le tint enfermé dans un de ses châteaux. Plus tard
il s'empara de Clément LX et anéantit ainsi le grand
schisme. Aussi le pape Martin V lui adressa-t-il, à
cette occasion, une bulle où, après avoir rappelé les
nombreux services rendus à l'Église par ses prédé-

cesseurs, il accorde à Jean, comte de Foix-Béarn, le-
titre de Vengeur de la foi (Vindictor fidei), (lue ses

descendants ont porté jusqu'à CC (lue, devenus calvi-
nistes, ils l'abandonnèrent et le laissèrent tomber en
désuétude. A la même époque aussi, le Béarn, qui
avait toujours eu un ambassadeur à Rome, cessa

d'en avoir.
La souveraineté du Béarn a été reconnue dans le

onzième siècle par les ducs de Gascogne, aînés des
princes de Béarn; aussi se sont-ils toujours intitulés
depuis : par la grâce de Dieu. Cette souveraineté,

plusieurs fois contestée, est sortie de ces attaques
plus éclatante qu'auparavant. Gaston Phébus, ren-

1. P. Anselme, (rands  Officiers de la couronne.

2. CCLIaC Moncaut, IV, 55-7. - Collection des bulles du Vatican.
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dant hommage pour les comtés de Foix et de Bigorre,
s'intitule par la grâce de Dieu, titre que le roi dut ac-
cepter à cause du Béarn, qualifié dans l'acte (L terre
souveraine et expressément exceptée de l'hommage t.»

Louis XI, parcourant le Midi, ordonna au maré-
chal qui portait devant lui une épée nue, comme
emblème de la souveraineté, de se retirer, car il
sortait de France pour entrer en Béarn, pays sou-
verain. Les princes de Béarn , qui, comme les
rois, frappaient monnaie d'or, avaient deux hôtels
des monnaies, l'un à Morlaas, l'autre à Pau; cette
monnaie béarnaise était tellement pure et estimée
qu'elle avait cours dans toute la Gascogne, et même
en France et en Espagne, où on la préférait aux
monnaies sans cesse altérées du pays; aussi stipulait-
on souvent que les pavements seraient faits en livre
Morlane où (le Moi'laas 2, Cette monnaie portait la
devise adoptée par la maison de Béarn, pour prouver
sa souveraineté : Dci gra lia sum quod sum, et qui est
encore aujourd'hui portée par le chef de cette mai-
son. Le dernier témoignage donné à l'indépendance
du Béarn, ce fut. par Henri IV, qui refusa de le
réunir à la couronne, en disant : Je n'ai pas plus le

I. Archives de la couronne, dans Cenac Moncaut, IV.
2. Monllezun, Hist. de Gascoque, II, aux preuves. - Faget de

Itaure, 11it. du Btai'n. I.
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droit de réunir le Béarn à la France qu'llenri III
n'en avait de réunir la Pologne 1 .'. Ce fut Louis XIII
qui, malgré d'énergiques protestations de toutes les
classes du pays, réunit le Béarn à la France par la
force des armes'. La maison de Béarn. dont nous
venons de parler, s'est perpétuée jusqu'à nous dans
la maison de (Jalard, issue aussi des ducs de (Jas—

cogne 3 , dont une branche, i l'occasion de son alliance
avec Jeanne, fille unique et héritière de Jean de
Béarn, prit, en 1508, le nom de Béarn qui allait
s'éteindre dans cette branche .

La maison de Galard, l'une des plus illustres et
des plus anciennes de Gascogne, est issue d'un frère
de Gombaud, père de Hugues, comte de Condom, et
fils de Sanche Garcie, duc de Gascogne (935) 1 , des-
cendant de ce Loup, duc de Gascogne, dont est issue
la maison de Béarn. Ces deux maisons ont donc
une origine commune et sont deux branches de la
même race, qui en 1 508 se confondirent en une

L Cenac Moncaut, 1V.
2. F'aget de Batire. - Cenac Moncaut, V.
3. La (:hesnaye Dchois, VII, S; éd. 174. - Moreri, II, 233,

éd. 1759.
4. La Chesnaye Desbois, VII, 22. - Moreri, voir Galard, etc.
5. Cabinet des titres de la bibi. du loi, carton vert, 2 0 série.— La

Chesnae 1)esbois, VII, 15. - Moicri, voir Galvird. - Les actes dc
l'abbaye de Condom, voir Montlezun, llist. de Gascogne, VI, au
preuves.
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seule dans la personne de François fir de talard,
comte de Ileassac et de Béarn

En 1011, Hugues, comte de Condom, donna son
comté à l'abbaye de Saint-Pierre de Condom, au
préjudice de tous ses parents, comme il le dit dans
l'acte de donation où il comprend la terre de Calard 2•

Les tours de Galard qui subsistent, encore aujourd'hui
près de Condom et sur lesquelles on voit les armes
de cette maison étaient de l'apanage des comtes de
cette province. Plusieurs seigneurs de la maison de
Galard ont été successivement bienfaiteurs de l'ai)-
baye de Condom depuis 1011 jusqu'en 1247 que
Montassjn de Galard en fut abbé. En 1317 cet ab-
baye fut érigé en évêché par le pape Jean XXII en
faveur de Raymond de Galard, dont le neveu Pierre-
Ilavmond de Calard en fut le second évêque jus-
qu'en 1371. La maison de Calard a, dès les temps
les plus reculés, joué dans l'histoire un rôle digne
de son origine et s'est trouvé mêlée à tous les grands
événements de notre histoire. Aux croisades, en
Orient, on retrouve plusieurs membres de cette fa-
mille, qui joua un rôle très-con sid érable clans la lutte
contre l'Angleterre. La maison de Galard a fourni

1. Moreri, II, 233, éd. 1759,, et La C}iesna'e Dcsbois, Vit, 18
.d. 1774.

2. La Cheuave Desijois, VII, 18, et Moreri, voir Galard. Voir cet acte
,, dans
 

M ontiezun, Ilist. de Gascogne, VI, 290.
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un grand maître des arbalétriers de France et un
capitaine des gentilshommes au bec-à-corbifl charges
qui toutes les deux correspondent au titre plus mo-
derne de maréchal de France. Elle a encore fourni
de nombreux gouverneurs des provinces d'Aunis,
de Saintonge, d'ÀugoumoiS ville et citadelle d'An-
goulême, de Châtelleraut, de Poitou, de Lorraine,
de Nancy et de Normandie, un ministre d'1tat sous
Louis XII I; des grands sénéchaux de Quercy, d'Arma-
gnac et de Gascogne; plusieurs ambassadeurs à Rom e;
un grand nombre de capitaines de cinquante, cent
et deux cents hommes d'armes; de très-nombreux
colonels et lieutenants généraux des armées du roi,
ainsi que plusieurs chevaliers des ordres, grands
cordons de Saint-Michel, du Saint-Esprit et de Saint-

Louis'.
Dès les temps les plus reculés, les membres de la

maison de Galard paraissaient dans les actes à côté des
plus puissants seigneurs; Guillaume, sire de Galard,
fut caution, avec le comte de Dreux, prince du sang, et
le comte du Perche, du traité conclu le 22 mai 1200

entre Philippe-Au,u Ste et le roi d'Angleterre. Ces

seigneurs confirmaient, par leur parole et leur
caution, la parole du roi. Le même Guillaume est,
dans un acte de 1236, qualifié sire de Galard,

t. Vot Moreri et La Chesuae Desitois t G&ard.
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avec le sire d'Albret, titre presque exceptionnel i
cette époque. et plaçant ces deux maisons sur le
même rang. Ce titre était du reste très-ancien dans
la maison de Galard : Gaston 1e r est, en 949, qualifié
sire de Galard dans un acte de l'abbaye de Con-
dom , ce qui n'étonnera point si l'on se rappelle
que Gaston était fils du due de Gascogne. Géraud
de Galard était en 1283 un des quarante cheva-
liers qui devaient être du duel que Charles d'An-
jou, roi de Sicile , avait proposé au roi
gon. Assieu de Galard était en 1314 grand séné-
chal de Gascogne et gouverneur d'Auch. Il se
révolta contre le roi d'Angleterre pour prendre le
parti du roi de France Charles 1V le Bel. Jean de
Galard, sire de Limeuil, fils de Pierre de Galard,
grand maître des arbalétriers de France en 1310, fut
un des plus puissants seigneurs de son temps. Il fit
son traité particulier avec le roi d'Angleterre (1358),
qui, pour lui tenir lieu de pareille somme qu'il avait
perdue, lui donna fi3O00 livres de rente en faisant
épouser mademoiselle d'Albret à son fils. Sa fille,
Marguerite de Galaid, épousa Nicolas le Beaufort,
frère du pape Grégoire XI et neveu du pape
ment VIVI; c'est par cette alliance que la terre (le Li-
meuil a passé dans la maison de Bouillon '. Ayant

1. La Clicsnaye Desbois, VII, 18 et l; d. 1 774.
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tait son traité particulier avec le roi d'ÂngICteI'l'e

en 1358, Jean de 4alard, sire de Limeuil, est ex-
pressément excepté du désastreux traité de Brétigfly

(1360) où il est, qualifie de monsire Jehan de Galard,
titre qui, dans ce traité, est donné aux princes de

sang, on y cite : monsire Lys comte d'Anjou, mon—

sire le due
«

ue (le Dauphin duc de Nortuandie ), mouSii'('

Jehan ' dc Poitiers (fils du roi de France), monsire Phu!ippe

de France, et monsire Jehan de Mon fort, avec rno'ssrC

.h'Ilan de Galard, tandis qu'on dit : le sire de Lavai,

le sire de Conc1'. Monsire Jehan de Galard s'était

laissé entraîner h cet acte d'indépendanc e pal' la con—

es temps, la position de ses domaines et
,joncture d 
par l'alliance et l'affinité de sa maison avec celles

d'Armagnac, de FoiK et d'Albret".
Hector de 1ialard, décoré du collier de Saint-Miche1

et commandant des gentil shomm au hec à Corbin,
représenta avec La Hire et Xaintraille s , la chevalerie

au fameux ballet de Charles VI. - Dans le jeu de
cartes, qui date aussi de cette époque l'inventeur,
choisissant les plus grandes figures des temps anciens

et modernes, pour représenter la 
royau té , la beauté et

la noblesse, prit pour la royauté David, Alexandre,

I. Rvnwr, itcteS p&fiS d'An	1rre; tl. I 'OG, VI,

'L	ibIiutbèqUe du Iloi, Ipt de Moi , eau,	Ilibi. Iinp. Cabi-

net tIe liIre,,',lU nom de iaa"d.
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César et Charlemagne; pour la beauté: Pallas, Argine,
Rachel et .Judith; et poni la noblesse : Ogier le Da-
nois, Lancelot du Lac, La Hire le grand capitaine, et
Hector de Ualard; ces deux seigneurs, parmi leurs
contemporains, furent j ugés les plus dignes d'aller de
pair avec l'amant, de la reine Iseult et le neveu dc
Charlemagne, ces héros t ypes de la chevalerie, à une
époque où du Guesclin, Xaintrailles et Dunois leur
disputaient cet honneur

La maison de Galard se CoI1l)n(1 j t fréquemment
avec les maisons de Béarn, de Foix, d'Armagnac et
d'Albret par des alliances, et on trouve des membres
de ces différentes maisons citées ensemble dans un
grand nombre d'actes, où ils sont cautions et témoins
les uns pour les autres à l'occasion de mariages, de
combats singuliers, de fondations pieuses et autres
transactions de ce genre. Nous n'en citerons que quel-
ques exemples 2 En 1062, Garcias, ou Garcie Arnaud
de Gualard (ou Guallar), souscrivit une charte datée
de la veille des ides de janvier 1 062, par laquelle
lluraud, vicomte de liruihois, frère de Centule, comte
(le Béarn, entrant en religion à Moissac en Quercy,
dont il devin[ abbé dans la suite, lit don à ce mo-

1. Archives de la maison de ('.alard.
2. La Chesnave Deshois, Vil , 18 - 1 9-2U-2l-22-23-2 passim, et lo-

reii, voir (,alaril.	Marci. 1(i.i. du !barn, 103-:e4.
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nastère (les églises qui étaient de son héritage dans

la vicomté de Brulhois, et notamment de celle de
Saint-Martin de Leyrac. Il ajoute qu'il fait cette do-
nation pour son hne, celle de son père, (le sa mère
Adélaïcle, de Hugues, vicomte, son frère, et de Saxe-
ton, son oncle. Ce Garcie Arnaud de Galard, qui ap-
posa sa signature à cette charte immédiatement après
la comtesse de Béarn, m'ere du donataire, et le comte
Centule de Béarn, son frère, était, sans contredit, un
de leurs proches parents et allié à leur famille, et ce
nom de Garcie Arnaud, si commun parmi les princes
de la maison des ducs de Gascogne, prouve, dit 11arca1
qu'il était issu d'un cadet de cette maison'. Montassim
de Galard fut témoin de l'hommage que Gaston,
vicomte de Béarn et de Bruihois, fit Cfl 1255 à l'évê-

que d'Agen; Géraud l, sire de Galard, épousa, en
1270, Éléonore d'Armagnac. Guillaume de Galard de
Brassac, qualifié noble et puissant monseigneur et
baron en 1340, fut témoin avec le comte de Coin-
minges, Arnaud et Bernard d'Armagnac, de l'hom-
mage que Jean d'Armagnac, vicomte de Brimihois,
rendit à Pierre de Galard, son frère, le 26 avril 1353.
Pierre de Galard de Limeuil épousa. vers
Blanche d'Albret; Vidier de Galard de Brassac était,

1. Manuscr i t de la Rihlioltièque iriipiiaIe Cabinet des titres, au

110111 de 4 a1 a rd.
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en 1373, caution de la dot de Mathe d'Armagnac, sa
parente, mariée à Jean d'Aragon, duc de Gironde,
puis roi d'Aragon. En 1415, Jean de Galard de
Brassac servit de second à Bernard, comte d'Arma-
gnac et connétable de France, son proche parent,
dans le duel contre Jean, comte de Foix et de Béarn;
son second fils, Pierre de Galard, grand sénéchal
de Quercy, épousa Antoinette d'Armagnac. Enfin, en
'1 508, François I de Galard, comte de Brassac, épousa
Jeanne de Béarn, fille de Jean de Foix'.

Dans plusieurs lettres qui existent encore, le roi
béarnais, Ilenri IV, donne au comte de Béarn le titre
de cousin et de proche parent.

Une charte de l'empereur Charles le Chauve,
donnée en 845 pour confirmer la fondation du mo-
nastère d'Alaoii au diocèse d'Urgel, faite l'an 835
par Waudrille. comte de Cascogne, flOUS apprend
la filiation des princes issus d'Eudes, duc d'Aqui-
taine 2 de qui descendent les ducs de Gascogne aux-
quels se rattachent les sires de Galard, dont les des-
ceiidants sont depuis plus de 800 ans connus sous le
nom de Galard. Voici, d'après la charte d'Alaon, les
cartulaires de Condom et d'Auch, et les auteurs déjà
cités, la filiation de cette maison

1. La Chesnae Desbois, VII, de 18 à 24 passim.
2. Charte d'Alaoti. Voir Montlezun, IIst. de Gascogne, 11 et VI, am

preuves.
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I. EUDES (688), roi d'Aquitaine et de Toulouse,
duc et prince de Vasconie, duc de Cantabrie, d'Alava
et de Biscaye. 11 épousa Waltrnède, dont il eut
1 0 Lampégie, épouse de l'inire de Catalogne; 2° I-lu-
nald, qui suit; 3° Hattori, comte de Gascogne, auteur
des Comtes de Foix et de Cornrninyes, des Vicomtes de
Béziers et d'Urgel; 4° Remistan'.

Il. HUNALD, duc d'Aquitaine et de Gascogne (736-
714). 11 eut Waïfre, qui suit

HI. \TIFRE1 duc d'Aquitaine et de Gascogne, etc.
(745-768). Épouse Adèle, fille de Loup l, duc de
Gascogne, issu de Ilatton. 11 eut Loup 11, qui suit:

IV. Loup II, duc de Gascogne (774, tué en 778).
11 eut Adalaric, qui suit

V. ADALARIc, duc de Gascogne (778, tué eu 812).
11 eut: '1° Scimin, tué en 816; 2° Centulc, qui suit:

VI. CENTIJLE, tué en 81 2. 11 eut: 1° Loup Centule,
qui suit; 20 Géraud, tué en 819.

VII. Loup CENTULE, duc de Gascogne (812). Fait
prisonnier en 819 par Louis le Débonnaire. Il eut
1° Donat Loup, comte de Bigorre; 20 Loup Centule,
comte de Béarn, auteur de la maison de Béarn'; 3° .lugo

4. Cenac Moncaut, 11, (7 et suiv. - Fauriel, saule méridionale,
III, 35 et suiv. - Charte d'Alaon. - Montiezun, ITst. de Gascogne,
II et VI, aux preuves.

2. Faget de Baure, Hist. de Bara, ch. IL - Morerie et La Chas-
na.e Deshois, voir Béarn. - Marca, iJis. du Bcarn, etc.
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Arriscat, roi rlc ]Vavarre, auteur des maisons d'Ara-

!J os , de Navarre, de Cas!il!e et de Léon, issues, en

1035, des fils de Sanche le Grand ' . La maison d'Al-

bret se rattache à celle de Navarre', et. par suite a Jugo
Arriscat; 40 le comte de Castille, qui suit:

Viii. N.... COMTE DE CASTILLE. Il eut, entre autres
enfants, Sanche J%tittara, qui suit

IX. SANCHE MITTARA, duc de Gascogne (872). lI
eut : 1° Sanche 11, qui suit; 2 0 Garcie Sanche.

X. SANCHE 11, duc de Gascogne (880). 11 eut Garcie
Sanche, qui suit

Xi. GARCE SANCHE, le Courbé, duc de Gascogne
(904). 11 eut : 10 Sanche Garcie, qui suit; 20 Guil-
laume (Jarcie, auteur des comtes de Fezensac, et
d'Armagnac, dont est issue la maison de Ion1esquiou;

30 Arnaud Garcie, auteur des comtes d'Astarac.

XII. SANCHE GARCE, duc de Gascogne 1 , en 910;
qui partagea ses États entre ses fils ; le troisième
eut le Condomois , le quatrième eut en partage la
terre de Goalard ou Galard, située près de Condom.
Sanche Garcie mourut en 940.

i. Cenac Moucaut, H, 227.
2. Jeu d'Armoiries, par Orouce l'irie, conseiller et aumônier du

Hoy; édit. 1676, p. 36.

3. Cenac Ioucaut, 20 éd., t. Il, p. 158. - Fagel de Itaure, Itist.
de Béarn, I, 44.

4. I)orn Ilarlin.— Les quartiers nobles de la Guenne; 1735. Actes
de l'abbaye de Condom, cités dans les articles.
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Femme
Enfants
1° Sanche Sanché, duc de Gascogne en 9! 1 0. mon

sans enfants en 960.
20 Guillaume Sanche, d'abord comte de Bordeaux,

puis duc de la Gascogne en 960. Après la mort (le
son frère aîné, il gouverna cette province jusqu'à
98!, date de sa mort. Il est le fondateur de l'abbaye
(le Saint-Sever, fondée en 963, de l'ordre de Saint-
Benoît, au diocèse d'Aire. II eut deux fils : 10 Ber-
nard Guillaume , 2° Sanche Guillaume, qui furent
ducs de Gascogne l'un après l'autre, dont le der-
nier mourut sans postérité mâle en 1032 , laissant
à Bérenger d'Angoulême, son petit-fils, le duché de
Gascogne.

30 Gombaud, qui tut associé à la régence des États
de Gascogne par son frère Guillaume Sanche, due
de cette province, qui lui donna et lui confirma le
comté de Condomois. Gombaud, après la mort de sa
femme, devint évêque d'Acqs,d'Ageii, d'Aire, Bazas,
Bayonne, Coinininges, Consei'ans, Lescar, Lectoure,
Oléron et Tarbes. Ce prélal possédait tout à la t'ois
les évêchés de la Novenipopulanie. On peut voir les
siéges épiscopaux qu'il tenait dans une charte du
monastère de la Règle, datée de l'an 977', où il se
trouve, et dans laquelle il se nomme lui-même évê-
que de toute la Gascogne.

Il etit de sa imnnie. de nom inconnu, le suivant
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liugues, comte de Condom, abbé de Saint-Pierre de
cette ville où il succéda à son père, vers l'an 1010,
devint évêque d'Agen, de Ilazas et autres sièges de
la Gascogne; lequel, s'étant brouillé avec Bernard de
Goalard, son cousin germain, fit don de son comté
de Condom à l'abbaye de Saint-Pierre de cette
ville et de tous les biens qu'il avait dans la terre
de Goalard , au préjudice de ses parents, comme
il le dit lui-même dans l'acte qui en fut dressé
en 1101.

C'est par suite de cette donation que les évêques
de Condom ont porté la qiialiti de comtes de Con-
doni.

4° Gaston, qui suit
I. GASTON, frère de Gombaud. comte de Con-

dom, eut en apanage la terre et le château de Goa-
lard ou 4iaIard, situés près de la ville de Condom,
sa descendance en prit le nom. Il est qualifié de sire
de Goalard dans un acte de 949, concernant l'ab-
baye de Saint-Pierre de Condom. Ce Gaston lit recons-
truire le château de Goalard, du consentement du
duc de Gascogne, son frère, et le fit flanquer de plu-
sieurs grosses tours sur lesquelles on voyait encore
de nos jours les armes à la maison de Galard. Gaston
ne vivait plus en 971.

Femme : Judith.
Enfants : i Bernard. qui suit
'T Ar'sia. évêque deGascon-lie.;
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30 Raymond, auteur d'une branche établie en Es—

pagne, dont la postérité s'éteignit en 1488.
11. BERNARD, sire de Goalard en 971, gouverneur

de la ville d'Agen et avoué de l'église cathédrale de
cette ville. En 1005, ce seigneur fit un accord avec
Homard-Guillaume, duc de Gascogne, et 1-lugues
évoque d'Agen et de l3azas, ses cousins, au sujet de
la justice de la terre et seigneurie de Goalard, dont la
moitié appartenait au dit évêque. Bernard mourut à
Aire en 1014, et fut inhumé à Condom.

Femme : Isabeau, fille de Robert P, comte d'Aii-
vergne.

Enfants : .10 Eudes, qui suit; 2° Robert.
III. EUDES, sire de Galard, gouverneur d'Aire après

soit ; il est cité dans plusieurs cartulaires de
l'église de cette ville depuis 101 4f .,  et mourut vers
1051.

1V. ROGER, fils du précédent, sire de Galard, gou-
verneur de la ville d'Aire du vivant de son père. Ce
seigneur fut l'un des bienfaiteurs de l'abbaye de Con-
dom où il fut inhumé en 1083.

Il épousa Mahaud (on ignore de quelle maison elle
était), et en eut

1 0 Gaston Il, qui suit; 20 Géraud, évêque d'Agen
en 1103; 30 Simon, qui mourut auprès de Roger 11,
comte de Foix; e Mahaud.

Ces quatre enfants sont nommés avec leur mèremère
dans un titre de l'abbaye de Condom de l'an 1083.
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On trouve encore cités, dans un acte de l'abbaye de
Condom de 1062, Géraud de Galard, Aimeric, Guil-
laume et Pierre de Galard.

V. GASTON il, sire de Galard en 1083 capi-
taine (gouverneur) de la ville de Condom et avoué de
l'abbaye de cette ville. 11 contribua à la fondation
de l'église Saint-Jacques de la même ville, et mourut
en 1113, au mois de juin. li eut

1° Armand, qui suit;
20 Roger, tué auprès du roi Louis le Gros;
3" Gombaud, qui fut prêtre.
On place encore ici plusieurs enfants qui ont fait

souches. L'histoire cite, en 1084, Billerat de Galard,
qui eut trois fils, Oger, Bernard et Pierre, cités en
1100. Ce Pierre fut pire de Pierre 11 et d'Amgaias,

de Galard cités en 1160.
VI. ARNALID, sire de Galar(I en 4113 , fils de

Gaston Il, qualifié de haut e[ puissant seigneur dans
un titre de 1117. Ce seigneur passa un acte, en 1139,
avec Éléonore, duchesse de Guyenne, pour tous les
biens qu'il possédait en Gascogne. Il était mort dès le
mois de juillet 11 51, il eut pour fils

VII. GUILLAUME 1, sire de (ialard, qualifié de haut
et puissant seigneur.

Il épousa Bernarde dont le nom de famille est in-
connu, et eut

1° Bertrand r, qui suit.;
20 flalard, qui fut'ouverneur de plusieurs villes
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et châteaux pour Géraud III et Bernard 1V, comtes
d'Armagnac. Il eut de sa femme inconnue Guil-
laume H, sire de Galard, qui suit ci-après.

VIII. BERTRAND 1, sire de Galard, gouverneur de la
ville d'Auch. En 1191, Pélerin de Forsez, son beau-
frère, abbé de Condom, lui donna quittance de la
somme de cent livres que son monastère avait droit
de toucher sur la terre de Goalard. Ce seigneur fit
don de tous ses biens à son neveu Guillaume, qui suit,
à la charge de services religieux, et mourut sans
postérité en 1199. 11 fut inhumé dans l'abbaye de
Condom.

11 épousa Jeanne de Forsez', soeur de Pélerin, abbé
de Condom. Cette dame vivait encore en 1212.

IX. GUILLAUME Il, sire de Galard, neveu du pré-
cédent, fut pleige ou caution avec Robert, comte de
Dreux, Geoffroy, comte du Perche, etc., pour Philippe
Auguste, du traité de paix conclu entre ce prince et
le roi d'Angleterre, le 22 mai 1200. Il est qualifié
sire de Galard avec le sire d'Albret dans un acte de
1236. La Roque, dans son histoire de la maison d'Har-
court et dans son traité du ban et arrière-ban, en fait
mention. Il eut pour enfants 1° Assicu, qui suit;
2' Montassin, abbé de Condom, mort le 2 novembre
1247. On trouve un autre Montassin de Galard, qui

1. I)c Forsez, partie ('IleI'I1Iiuc et partie d'or.
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lut témoin de l'hommage que Gaston, vicomte de
Réarn et de Bruihois, lit, en 1255 àl'évêque d'Agen.

X. ÀSSIEU, lr du nom, seigneur de Galaid,
de Terraube, Saint-Avit—Saupesbre, Saint—Léonard
et l'Isle, eut de Dona Gazenes de Tranes, son épouse
1° Assieu, qui suit; 20 Géraud, seigneur de l'Isle,
auteur d'une branche éteinte au quinzième siècle,
dans la personne de Jean de (lalard, seigneur de
l'Isle, grand sénéchal d'Armagnac.

Xi. AssOEt, sire de Galard, 11° du nom , eut
plusieurs enfants, entre autres téraud , qui suit.
C'est à eux que le roi Philippe le hardi accorda les
lettres patentes pour la haute et basse justice de
Terraube, à cause des grands services rendus par eux
et leurs ancêtres à Ses prédécesseurs rois.

XII. U1RAuD, sire de (Jalard, etc., est celui qui
devait être (lu duel entre Charles d'Anjou, roi de
Naples et de Sicile, frère du roi saint Louis. et
Pierre 111, roi d'Aragon. Il donna des coutumes aux
habitants de Terraube, et épousa Éléonore d'Arma-
gnac, qui lui apporta la terre de Brassac en Quercy.
De cc mariage vinrent: 1° Géraud, auteur de la bran—
clic de Terraube; 2° Bertrand. auteur (le la branche
de Galard de Brassac de Béarn, qui suit; 30 Rainiond,
premier évêque de Condom en 1347; 13° et Pierre,
auteur de la branche de Lîmeuil, grand maître des
arbalétriers de France en 1310, marié avec Nauda
de Caumont., dont. ,Jean de (alard de Limeuil, duquel
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nous avons déjà parlé au sujet de la paix de Bretignv,
et qui prit pour femme Philippine de Lautrec Tou—
buse.

XIII. BERTRAND DE GALARD, second fils de Géraud
et d'Éléonore d'Armagnac, fut seigneur de Brassac
en Quercy, du chef de sa mère, darne de Brassac.
C'est à lui qu'Édouard III, roi d'Angleterre, écrivit
de Westminster, le 8 février 1327, pour l'engager à
se maintenir dans la fidélité qu'il lui devait. Il eut
d'Esclarnionde de Thessac, son épouse, entre autres
enfants : 1° Guillaume, qui suit; 20 Pierre, second
évfque de Condom après la mort de Raimond son
oncle; 30 et Vidier qui fut caution, le 13 mars 1373, de
la dot de Marthe d'Armagnac, sa proche parente, ma-
riée, comme onl'adit, à Jean d'Aragon, duc de Gironde,
puis roi d'Aragon, fils aîné de Pierre IV, dit le Céré-
monieux, Roi d'Aragon, et d'Éléonore d'Aragtn-
Sicile, sa troisième femme.

XIV. G11LLAUME DE GALARD DE 1JRASSAC est qua-
lifié, dans les titres, noble et puissant seigneur et.
baron. Édouard 111, roi d'Angleterre, lui écrivit de
Tostelle, le 21 juin 1340, pour l'engager à l'aider de
ses forces et à retirer des mains de Philippe de Valois
le royaume de France qu'il prétendait lui appartenir
comme fils d'Élisabeth de France. II fut témoin avec
Raimond, comte de Cominges, Arnaud et Bernard
d'Armagnac, à l'hommage pi e Jean d'Armagnac,
vicomte de Brulhois , rendit, le 26) avril 1 353
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Pi erre de (a]ard, son frie, évêque de (.oiiclom
II avait épousé (ilette du Maine, fille de Pierre du
Maine et de Marie d'Àjidoias, dont, entre autres
enfants : 1" Guillaume, (Jul suit . ; '2° et Aune, mariée

en 1,380 à Odet de Pardaillun Goudrin. (Voyez Par-
daillan Gondrin.)

XV. GUILLAUME DE GALARD DE BRASSAC, deuxième
du nom, qualifié noble et puissant nionseigileul' et
baron, rendit hommage à Henri 11, roi d'Angleterre,
le 10 août 1364, pour ce qu'il tenait de lui à cause de
son duché de Guyenne. Il avait épousé Bègue de
Banville, cL en eut

XVI. JEAN DE (ALARD DE BRASSAC, premier du
nom, qui servit de second 't Bernard VII, comte d'Ai-
magriac, connétable de France, son proche parent,
dans son duel contre Jean, comte de Foix, à la fin de
1415. 11 avait épousé Bertrande de Manes. Ses en-
fants furent : 1 0 Jean, qui suit; 20 Pierre, grand sé-
néchal de Quercy, marié avec Antoinette, fille d'Ur-
bain, comte d'Armagnac; 3' Hector, commandant
des gentilshommes à bec à corbin, dont il n été parlé
au commencement de cet article; 40 Claire, femme
d'ltienne de (ioth; 50 Agnès, alliée à Arnaud d'Es—
pagne, seigneur de Durefort; 60 cl Clairette, mariée
à Jean de Pellagine.

XVII. JEAN DE GALARD DE IIRASSAC, deuxième du
nom, épousa. le 19 septembre 1454, Miracle de La-
valette, fille du seigneur de Cussol en Itouergue, et



32	 EXTRAIT DE LA GÉNÉALOGIE

en eut : 10 lIngues, qui suit; 2 et Jeanne, mariée à
Jean de Noé, seigneur de Borrepos.

XVIII. 1-ILTGUKS DE GALARD DE ll1(ASSAC, chevalier de
l'ordre du Roi, épousa 10, le 9 novembre 1 484, Marie
de Grossolles de Flamarens, fille de Jean, seigneur
de Flamarens, et d'Anne d'Alezac de la Douze, et
20, en 1508, sans enfants, Jeanne d'Antin, veuve de
Jean de Béarn, seigneur de Saint-Maurice, la Rivière,
Montoisel, Roquefort, et en partie du Mont-de-
Marsan. Du premier lit vinrent 10 François, qui
suit; 20 Jean, abbé de l'abbaye de Simorre; 3 0 (Ira-
tien, abbé de celle de Saint-Martin; 40 et Bernard,
chanoine de Bordeaux, qui fut élu archevêque de
cette ville après la mort de Jean de Foix; mais
Gabriel de Montagu l'emporta sur la pluralité des
voix.

XIX. FRANÇOIS I DE GALARD, comte de Brassac,
seigneur (le Cussol, Saint-Maurice, la Rivière, Saint-
Labeur, Baclelles, Lavalette, Montoisel, Roquefort,
partie du Mont-de-Marsan, etc., épousa, le 12 no-
vembre 1508, .Jeanne de Béarn, fille de Jean de
Foix, petit-fils de Jean, comte de Béarn, avec la
clause de joindre, lui et ses descendants, le nom et
les armes de Béarn aux siens. Il en eut : 1 0 Jean III,
qui suit; 20 Annibal , gentilhomme de la chambre
du Roi, chevalier de son ordre, marié avec Jeanne
de Marsan; 30 François, gentilhomme de la chambre
de François I; 40 Bernard, chevalier de Malte;
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51 Octavien, abbé de Simorre; 6° Paule, femme
d'Hector d'Agut; et plusieurs autres enfants.

XX. JEAN Il! DE GALARD DE BRASSAC DE BÉARN,
comte de Brassac, etc., fut capitaine de cinquante
hommes d'armes, gouverneur de Saint-Jean-d'An-
gély et de Chatelleraut, et chevalier de l'ordre du
Roi. Les lettres qu'il reçut des rois et reines de
France prouvent la grande considération dont il
jouissait et sa réputation dans le commandement
des troupes de Guienne sous le maréchal de Mont-
lue. 11 épousa, le 13 septembre 1553, Jeanne de
la Rocheandrv, fille de Louis de la Rocheandry et de
Renée de Montbron, de laquelle il eut : V' René,
qui suit; 20 Jeanne, mariée en 1130 à Jacques de
Verdusan de Miran, fils de Jean et de Jeanne d'Es-
parbez; 3° et Marguerite, femme d'isaac du Bourg du
Naine, fils de Bertrand du Maine et de Jeanne de
Fayolles de Mallet.

XXI. RENÉ DE (j ALARD DE IIRASSAC DL BÉARN ,
comte de Brassac, premier gentilhomme de la
chambre de Monsieur, frère du roi, le W avril 1581,
et capitaine de cinquante hommes d'armes, épousa
u Marie de la Rocheheaucourt, et 2°, sans enfants,

N. de Gourdon de Vai]lac de Genouillac, fille de
N. de Gourdon, gouverneur de Bordeaux. Il eut du
premier lit : 1 0 Louis, qui suit; 20 Jean, ambassa-
deur à Rome, capitaine de cent hommes d'armes,
ministre d'lLat, commandant des troupes en Guienne,

3
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chevalier des ordres du Roi, maréchal de camp, gou-
verneur d'Angoumois, de Saintonge et de Lor-
raine; il avait épousé mademoiselle de Sainte-Maure
Montausier, darne d'honneur de la reine mère de
Louis XIV et tante du duc de Montausier; 30 Char-

les, auteur de la branche des comtes de Lavaur et
d'Argentines, 40 et Jeanne, dame de Gléon, Som-

mersac et de Sennillac, mariée à son cousin, mar-
quis de Soubran, dont il n'eut qu'une fille, alliée

le 27 septembre i648 à Louis de Chabot. comte de

Jarnac
XXII. Louis DE GALARD DE BRAssAc DE BÉARN, etc.,

épousa, le 26 août 1609, Marie de Ranconet de
Noyon, darne du Repaire, fille de Benjamin de Ban-
conet, seigneur de Polignac, et (le Marthe de Rai-
mond, dont entre autres enfants : '1° Alexandre,
qui suit; 2° Charles, seigneur (le Mirande, etc., au-
teur de la branche de ce nom, lequel avait épousé
la nièce d'Henri de Chabot, duc de Rohan, et plu-
sieurs autres enfants qui ont laissé postérité.

XXIII. ALEXANDRE DE GALARI) DE BRÀSSAC DE BÉARN,

comte de Brassac et de ltéarn, etc., se maria le 24 sep-
tembre 1646 à Charlotte de Larocliefoucault, dame
de Salle et de Genté, dont François—Alexandre, qui
suit, et plusieurs filles mariées 'i MM. de Farsac, de

Saint-Mandé, de Fonguyon, etc.
XXIV. 1-RANÇOl5— AIEXANDRE DE GAI.ARI) DE BcARN,

comte de Brassac, colonel du régiment d'Angoumois,
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épousa Marthe de Prunevaux, soeur du ci-devant am-
bassadeur en Danemark, de laquelle sont issus, entre
autres enfants : 1° Guillaume—Alexandre, qui suit
2° et René de Galard de Béarn, marquis de Brassac,
lieutenant, général des armées du roi, commandant
en basse Normandie, et commandeur de l'ordre de
Saint-Louis.

XXV. (t1lLLAÏME—ALEXANDRE DE GALARE) DE BlARN,

comte de Brassac, ci—devant maître (le camp du régi-
ment de Bretagne cavalerie, et. premier gentilhomme  
de la chambre de feu Stanislas. roi de Pologne, duc
(le Lorraine et de Bar, premier écuyer de Madame
Victoire, épousa Luce-Françoise de Cotentin de
Tourville, daine du palais de madame la duchesse de
Berry, fille d'Anne—Hilarion de Cotentin de Tourville,
maréchal et vice-amiral, lieutenant général de la pro-
vince (le Bretagne.

XXVI. ANNE-HILAREON DE (iALARE) I)E BRASSAC DE BARN,
comte de Béarn, veuf, le G juillet 1757, d'Olympe de
Caumont la Force, morte âgée (le trente-neuf ans,
qu'il avait épousée par contrat du 12 janvier 1739,
fille d'Armand Nonipar de Cati mont, duc de la Force,
pair de France, et d'Anne-Élisabeth de Grue! (le la
Frette. De ce mariage il a eu 1 0 Guillaume—
Alexandre, qui suit; 20 Adélaïde-Luce—Madeleine,
née en 1739, gouvernante des enfants du comte
d'Artois, mariée en 1 757 il Bertrand (le Caumont de
Beauvillat, appelé marquis de Caumont, dont elle eut
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deux fils et trois filles; 30 Renée—Phuliberte, (lame de
Madame Victoire de France, mariée à N..., marquis
d'Estourmel; 40 Anne-Luce-Jacqueline, morte en
1768 sans alliance'.

XXVII. ALEXANDRE-GUILLAUME DE GALARD DE IJRASSAC

DE BÉARN, comte de Béarn, appelé d'abord marquis
de Brassac, né le 26 janvier 17!il, d'abord capi-
taine dans le régiment de Chartres cavalerie, puis
brigadier des armées du roi, mestre de camp du ré-
giment de Brosse, premier écuyer de Madame Vic-
toire, chevalier de Saint-Louis et des ordres militaires
et hospitaliers de Notre-Dame du Mont—Carmel. de
Saint-Lazare et de Jérusalem, épousa N. Potier de
Novion, dont il eut:

1° Alexandre-Léon-Luce, qui suit
2° Alexandre-René, qui épousa N. Chapelle de Ju-

millac, dont il eut plusieurs filles, entre autres An-
toinette—Césarine de Béarn, mariée à Victor, fils
aîné du duc de Caraman, et Claire de Béarn, ma-
née au duc de Vallombrose, dont un fils, Richard,
duc de Vallombrose.

3° Louis..., chevalier de Malte, appelé le cheva-
lier de Béarn.

40 Hector... épousa en janvier 1804 N. de [)ur-

L Preuves tirées des actes de l'état civil de ces familles et de la
BibIiollique impériale. Cabinet des titres, ou nono tics Galard.



DE LA MAISON DE, flIAUN.	 37

fort, de la branche des I)urfort Rosnie, dont un fils,
Étienne-Ilector-Alexandre de Ualard de Brassac de
Béarn, comte Étienne de Béarn, officier aux hussards
de la garde royale, démissionnaire en 1830, héritier
de la pairie du comte de Durfort, son grand-père
maternel. De son mariage avec Louise-Denise-Camille
Le Sage dilauteroche d'llulst sont nés

a. Stéphen , officier dc cavalerie , marh le 30
juillet 1861 à Jeanne-Baptistine-Marie-Marguerite de
Beaune;

h. Alfred
c. Ilector, officier d'in fanterie;
il. Denise;
e. Jeanne;

f. Marie.
50 N. de Béarn, mariée à N..., marquis de Ménil-

glaise.
60 N. de Béarn, mariée à M. de Montfleury.
r N. de Béarn, mariée à N..., comte de Cotus.
XXVIII. ALEXANDRE-LON-LUCE DE GALARD, marquis

de Brassac, comte de Béarn, appelé par l'empereur Na-
poléon l° auprès de sa personne, fut nommé cham-
bellan, et eut à remplir plusieurs missions confiden-
tielles et délicates, notamment en Italie et à Vienne,
où il reçut la grand'croix de Saint-Léopold d'Au-
triche. - Il avait épousé en 1796 Pauline de Sour-
ches de Tourzel, fille de la duchesse de Tourzel,
gouvernante des enfants de France. Pauline de
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Tourzel, amie particulière de Madame la Dauphine,
duchesse d'Angoulême, partagea la captivité de la
famille royale au Ternp!e et n'échappa que par mi-
racle aux massacres de septembre l• De ce mariage
sont nés

10 Pauline, morte jeune
20 Hélène, morte en bas âge;
30 Aux, qui épousa le marquis de Villefranche
4° Hector, (lui suit.
XXIX. Locis-IIECTOR DE GALARD DE IHIASSAC. 4olnte

de Béarn ' , élève de l'École polytechnique et officier
d'état-major, accompagna en 129, comme aide de
camp, le duc de Mortemart, son cousin, alors envoyé
par le roi Charles X auprès de l'empereur de Russie,
avec mission de suivre la campagne contre les Turcs.
Il se distingua particulièrement pendanL cette cam-
pagne, et notamment au siège de Varna, où sa con-
duite fut si remarquable qu'il reçut de la main de
l'empereur Nicolas la croix militaire de Saint-Vladimir
sur le champ de bataille. Nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur à son retour en France, il renonça à
la carrière des armes pour entrer dans la diplomatie.
D'abord secrétaire à Saint-Pétersbourg, il eut hientt't
une mission en Suède, où le vieux roi Bernadotte, cri

1. Tft& des actes de l'état civil de ces familles.
. Voir les Mrnoires ou Souvenirs (le quarante ans, publiés chez

t.ccolTi'e, Hiteur.
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faisant allusion aux rapports que Sa propre origine
béarnaise créait, pour ainsi dire, entre lui et le
comte de Béarn, l'accueillit avec autant de bienveil-
lance que de distinction. M. de Béarn  reçut la croix
(le l'Épée de Suède. Plus tard, chargé d'affaires 't Na-
pies, il y rendit des services assez remarqués, pour
être envoyé de là en Allemagne, avec le titre de mi-
nistre plénipotentiaire; poste difficile, où il fallait
une grande fermeté, unie à beaucoup de tact., pour te-
nir tête, dans la mesure voulue, aux exigences d'un
prince connu par les inégalités de sou caractère.

Chargé ensuite de représenter la France en qualité
de ministre plénipotentiaire, et d'envo yé extraordi-
naire près la cour de llanuvre, le comte de Béarn
concilia ses devoirs avec une position très-délieate;
et le roi Ernest-Auguste, cri l'honorant (l'une estime
toute particulière, lui en donna des témoignages pu-
blics et nombreux, quand la révolution de 1848 vint
suspendre sa carrière et interrompre ses rapports of-
ficiels avec la cour de Hanovre. Au moment de son
départ pour rentrer en France, le comte de Béarn re-
çut le grand cordon de l'ordre des Guelfes, avec une
lettre autographe du roi, où sont consignés les regrets
les plus flatteurs et les plus honorables.

Au reste, partout o?i l'ont appelé les hautes fonc-
tions d'une carrière active de plus de vingt-neuf auis,
le comte de Béarn sut. au plus haut degré, s'assurer
des succès personnels, tout en servant., mieux que per-
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sonne, les intérêts de son pays. Aussi tant de loyaux
et utiles services ne pouvaient-ils manquer d'être ap-
préciés, et successivement le comte de Béarn fut élevé
à tous les grades de la Légion d'honneur jusqu'à ce-
lui de grand officier. 11 était envoyé extraordinaire
et ministre plénipotentiaire de France près le roi
de Wurtemberg quand il a été élevé à la dignité de
sénateur. 11 est décoré de l'ordre de Sainte—Aune de
Russiel, de la croix de Saint—Vladimir, de la croix
de l'Épée de Suède, du grand cordon de l'ordre
des Guelfes et de celui de Guillaume de Wurteinherg
et est grand officier de la Légion d'honneur. De
son premier mariage avec Coralie, fille du général
comte Le Marois, sont nés

1° Pauline, mariée à Albert, prince de Broglie;
20 Henry, qui a épousé en 1856 Marie, fille de

l'amiral comte de Rigny.
De son deuxième mariage avec Marguerite de

Choiseul, fille du duc de Choiseul— Praslin , il
a eu

1 0 Gaston, officier;
)O Blanche;
30 Centule;
40 Marie, morte jeune;
Y Jean
(0 Jeanne.
La maison de Béarn porte écartelé de Galard, qui

est d'or à trois golands (le sable, inembrés et bec-
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qus de gueule, posés 2 et 1, et de Béarn, qui es
d'or à deux vaches passant (le gueules, aceornées,
accolées et clarinées d'azur, avec deux griffons pour
supports et cette devise : Invia nulla via. Le chef de
cette branche a pour supports deux anges avec cette
devise : Dei gralia sum quod sum.

Paris- - - Imprimerie l'-A. ItounDIR et C, tue MaZOL'jIIe, 30.


